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On ae matteHa que te Oour d Assises du 
N<au, dans sa dernière suuton, a condam
né à morV I* fuie Ootevle Lsxasnpte. cutti-
vairiee à CMtfy, rsebanue coupable d'avoir 

' son père et son frar*. Lé mo-
et horrible crin» était une 

Cour Oseee-

que dans 

nnnàVTAiA B N A É R O P L A N E 
Ida, M mai. — I es lieutinantsavia-
Batlini Cheutin et MenaM ainsi que 
tréchajx-dsa M i » Hnrari t«t Benolat, 
icadrîlte saharienne v-nns de ruais 
voie dea aire «M Tait hwr le voyage 

a-TaX*. 
-s s'être arrêtée à M cm» pour s'ap-
ionnpr, ^eseadrike cal repartie poux 
nprès avoir opéré <m juncu.ui avec 
lu Maroc du Nord. 
huit avions sont arrivés hier à Taza. 
matin. itseairate «ihari^ni»* est re
polir Oud.da où ell« e«t arrivée eu 

h'î'iros sans escale. I£Uf* doit partir 
unemeit pour te-» wtwa eahariennes 
| s'Hnétera avant de rvntivr à Tunis. 

UUl DU YACHTING EN RUSSIE 
t-Pét^rBrcurg, 28 mai — Sept :eunes 
ippartennrt a la haut» société de 
'étersbourg, taisaient hier soir du 
tig lan* le goite rt> Finlande, lorsque. 
n le bateau hit couc*»* sur le flanc 
. coup de v̂  nt e*, se remplit d'eau, '-ne 
;ers »'a -crocherent aux r:iâu et ree-

lai>'j cette position tout» la nuit, 
natin six d'entre WIÏ '-nt «"té empor-
LT î?s vagues ; le eeptiém» a été re-
par d<îs pécheurs 

LA GUERRE 
— ENTRE LE — 

ique et les Etats-Unis 
;ONFERENCE DE NIAGABA-FAXIiS 
-Pork, 28 mai. — Un télégramme de 
ra-Falls annonce qu'après la confé-
t»nue hier par les médiateur» aud-
:ains et les délégués des Etats-Unis 
Mexique, on considère qu'un proto-

era signé probablement au cours de 
«maine. 
• reste plus, assure-t-on, que quelques 
uns -secondaires & débattre. 

Bruit démenti 
i-Cruz, 28 mai. — Le général Funston 
it le bruit suivant lequel dea émissai-
•vnvés par le général Huerta lui au-
d "mandé de recevoir et de protéger 

«uNrnoNs POUR LES FÉDÉRAUX 
i-Crui. 28 mai. — Le général Funston 
1 que des munitions qui avaient été 
>s à puerta Mexico, a bord do M -

Batavia » "ont arrivée» A Cordoba 
vie Pierre-Blanca-

icirait de deux millions de paquet» 
•• iche». . 

ai _ On assure, de source 
«iiii 

initions vient d'être reçu dan» la eu 
C'est le second - chargement qui y 
it en moins de 15 jours. 
r.déraux seraient maintenant bien 
lionnes en matériel de guerre pour 
ivra la campagne contre les consh-
îlistes. 

S CONFlSOUtB» , , , , 
»AR LES CCîîSTrrTTnOmlALlBrrB» 
t Pass (Texae), 28 mai. — Le» cons-
lalistes, déclarant agir par ordre di-

i général Carranza, ont confisque 
ânes de charbon, près de Sabine, qui 
exploitées, dit-on, comme propriétés 

mines, qui sont le» plus importantes 
.lexique appartiennent à des Amén-
et a de» Français. 

UR cycliste t i i 
par m utraihili 

Jeudi mattn, ver» 7 heures la, un ca
mion automobJe appartenant A M. Dauesy 
liU fabricant de sucra A Artras. et conduit 
par M. Bailteux Léonce, assisté du briga
dier du train Robert Dedonckere, a écrasé 
le jeune Emile Moerman, 19 ans, berger 
chez M. Beicop, cultivateur, route de Bail-
ieul. Voici dans queiles drconetances s'est 
produit cet accident mortel. 

Moerman se dirigeait à bicyclette vers 
BaiUeul ; arrivé près du pont d'Acheilee, U 
voulut dépasser le camion-automobile en 
prenant sa gauche. Son vélo dérapa et il 
tomba sur la chaussée. En dépit dm efforts 
faits par le chauffeur BaiUeux pour arrêter 
la voiture, le malheureux jeune homme fut 
pris sous les deux roues gauches et il eut 
te bassin fracturé. 

Transporté chez son patron, il mourut 
une demi-heure après, malgré tes soins em
pressés des docteurs Beun et Vanuxem. 

L'enquête du commissaire de Niepp» dé
gagerait la responsabilité du chauffeur. 

n Albanie 
, M . . . . 0 R P . 0 O i r T R O k » i i ( s i M | € M 

o, 28 mat. — La commission de 
pie s'est rendu* à Tirana pour parle-
r avec les «isurgés qui, comme ceux 
i-.ija reclament un prince musulman. 

que te 2 juin aura lieu, à Siak, une 
des délégués dea insurgée dda dif-
tribus, afin de soumettre leurs re-

utione Ala cororoJesion de contrôla. 
:i7ietre ausaro-bongrois a informé l a-
l rifari que l'escadre autrichienne ve-

i-e Malte, se rendra à Valona ; elle ira 
[>• mouiller à Durazzo >e 2 juin, pour 
ef séjour. 

| : H , U . O M . . O ^ . H T R « R T z ^ ^ 
.ozzo, Si mes. —- Las insurgés se oon-
•eut aux aborde du Skumbi pour résls-
i cet endroit A Asiz pacha, oui marche 

eux avec laa Albanais fidtfe» au goû
tent. Pour cette raison, as oommis-
contrôls n'a trouvé à Kavaja aucu-
1 té A l'exception du muftL 

M Arram 

Les retraites ouvrières 
LA QUESTION BEE VERSEMENTS 

PATRONAUX 
Le tribunal de sknple pottce d'Arraâ a 

rendu hier un jugement relatif au verte
ment des contributions patronales. 

La Chambre criminelle de la Cour de Cas
sation avait rendu un arrêt modifiant as
sez gravement la jurisprudence établie, au 
liujet de l'article 23, par un arrêt de "a 
Chambre civile de cette même Cour. Ceile-
oi avait décidé que « l'employeur n'eet au
torisé à faire la retenue sur le salaire, que 
si l'employé présente sa carte sur laquelle 
les timbres doivent être apposés ». 

On en avait tiré cette conclusion que le 
patron ne devait pas son propre versement 
et n'était pas responsable de ceux dus par 
l'ouvrier, si celui-ci ne présente pas ladite 
carte. 

Le nouvel arrêt de te Cour a éfcé rsjndu 
dans l'espèce suivante : : 

Deux ouvriers cordonniers de Bdthuae 
n'ayant pas présente leur carte an moment 
de la paie U présentèrent ultérieuoement: 
le patron avait refusé d'apprtser leurs tim
bres représentant *a propre contribution, et 
n'avait pas versé le-ci au greffe. 

trou. 
Sur pourvoi du ministère publie l'affaire 

fut portée devant la Cour de Cotisation qui 
a jugé que le patron dsoolt appliquer ses 
timbres, et qu'en ne le faisant pas, il deve
nait responsable de la non-opposruon, c'est-
à-dire passible des pénatttéa Tramant celui 
par la faute duquel l'apposition de ces tim
bre*? n'aura pas lieu (art. 28). 

La Cour cassa le jugement de Béthune, 
et envoya l'affaire devant te jure de paix 
d'Arrae, pour statuer à nouveau. 

Cette affaire fut pteidée ces temps der
niers et hier matin De tribunal de simple po
lice d'Arras a rendu un jugement acquittant 
le patron. 

A Liévln 

Un père infâme 
IL ABUSAIT DE SA FILLE INFIRME 
M. Marteau, commissaire de police, véant 

de mettre en état d'arrestation oa sieur Hui
lais Désiré, a e*A> »ou» 1 iscutoetion de vM 
sur sa filas. 

l i r a qwtaues jours, l'actif cocasalesaire 
apprenait que Jce**» Relais, 34 ans, dont te 
père habite la cité du numéro n , 17* avenue, 
avait été l'objet, de ta part de ce dernier, de 
«rravos violences. Il interrogea la jeune fille 
oui est infirme «t match* diffidtemeot. 

Avec beaucoup de réticences, Jeanne Hal-
laic déclara ou* son père s'était livré sur eWe, 
au mois de mars dernier, à des privantes qui 
avaient ddtensiae la jeune fitte à quitter le 
docBèoi'*» passnsel psar aller desnsurer asec sa 
tante oui habawLana. 

Cependant, Jeanne Harnais avait lait 1 sa 
tante des confidences d'après lesquelles tes 
actes dont ette avait été victime étaient btea 
plus srraves qu'este ne l'avait d'abord déclaré 
1 If. Marteau. 

tion Ouvrière 
par les Congrégations bel#B 
Les cléricaux, 

tes • 

siuabte enquête que vient de pu! 
Belge, M. Louis Boaaart. sur tes 
dv travail chas tes ooovrêtaaiale* de aon 
pa^l. Cart du joli » 

1rs 

' Voyons Isa é tacites amante corurriganUtei 
Q^uytahriquant la deoteUa -

Las »0Bura du Saint-Sépulcre de Tura-
hout, rapporte M. Loute Boaaart, qui fat 
salant travailler de» enfante 4e sept A huit 
sas, donnaient aux commerçantes t tranca 
anvlron pour trete moii de travail» durant 
aU haurea par jour. Une Jf une fille de dix 
ans, dont nous Interrogton* la mère, et qui 
était déjA très capable, avait gagné «a trofe 
mois 11 francs I Des « élèves » da quatorze 
ans gagnaient environ 40 à 5f centimes par 
jour pour neuf heures et demie de travail. 

A Wyngene, dans laa écoles dentellières 
des sosurs da Saint-VIncent-de-Paul, las 
élèves laa plu» favorisées gagnant ft fr. 50 
(très exceptionnellement t» fr.) par moit, 
an travaillant sous* heure* par jour. 

A Wacken, tes sosurs de Saint-Joseph 
donnent à leurs uvrière» les plus capables 
da 80 A 86 francs par moU, la durée du 
travail étant de OHM Asnra» tt demi» par 
four. 

Las sœurs Apostolines de Thlelt font tra
vailler laa enfante A partir da leur neuviè
me année. Jusqu'à 13 ans, laa enfante re
çoivent un francs par jour, la durée du tra
vail étant de six heures (aois quarte par 
Jour I 

A Denterghem, las sosurs des Sept-Dou-
leurs (1) donnent a francs par mois A de» 
ouvrières de 15 4 16 ans, qui travaillent 
douas haussa par jour. 

Eté., e tc . . 
La main-d'œuvre masculine n'est pas 

mieux rétribuée, proportionnellement 
Les abbés da Prémontré ont installé A 

Avorbode une imprimerie qui occupa 85 ou
vriers, répartia nomme suit: 18 composi
teur» (3 fr. A S fr. 50), 5 margeurs 9 fr. 50 
à S fr. 50) ; 2 correcteura (5 à « fr.) ; 4 ré
dacteurs (185 A 150 fr. par mots) ; 1 chef 
d'atelier (6 fr.) ; 8 rogneurs fi A S te.) ; 
5 hommes de peins (1 A 8 fr.) ; 8 relieurs 
15 plieurs (0 f-50) ; 5 expéditeurs (8 A 8 f.7S); 
(1 fr. 23 à 8 fr. 75) : 8 oUcheurs (1 fr. 60 A 
4 fr.) ; 1 chauffeur (2 fr. 50) ; 18 employés 
(1 fr. 85 A 4 f r. 80) ; 15 aides (0 fr. 75 A 
t er. •#>„ 

Qn travaille dix heures par jour. 
Obligation pour tout ouvrier d'assister 

chaque matin A la masse. 
Cinq centime» d'amende A tout ouvrier 

qui n'est pas dans l'église A l'heure où la 
messe commence. 

L'atelier congraganiate n'est pas un Ate
lier : c'est une chiourme. 

Parmi les Innombrables maisons où les 
sœurs de tous ordres sont travailler tes en
fants et las femmes, en Belgique, «m n'sn 
trouverait pas uns où la régis du silence ne 
soit rigoureusement appliquée. 

Chez les sœurs Annondadee, on perd uns 
demi-heure de salaire pour avoir parié uns 
fois pendant le travail Ches tes sœurs 
Franciscaines, toute ouvrière ayant parlé 
pendant le travail est mise au pain ses au 
repas qui suit. Dans une école dentellière, 
les Jeunes filles surprises A bavarder A l'a
telier doivent tra railler ensuite pendant un 
laps de temps donna, avec une règle dans 
la bouche. Oo fait mieux encore: 

A osUss qui regardent A droite et A gau
che en travaillant, on immobilise 1* tête A 
l'aide d'une toile fixée A l'Appui du couaein 
à dentelle, de telle sorte qu'elles a* peu
vent plus la détourner de leur ouvrage. 

Dans la plupart des « refuges » et des or
phelinat» conasréganiste», on ne parle que 
pendant les récréations; m*te,énrit M.Louis 
Bossart: 

Que le lecteur ne s'Imagine pas que pen
dant laa moment» où l'on est autorisé a 
parier, chaque Jeune fille peut causer avec 
uns compagne de son choix. Il set défendu 
de se promener ou de causer A deux, Gba-

iRsrto se qu'étlea Bou^ 
fé contre lèi teaièe du 
BaBnmmmmmmmmmmmmmmW11' °* 

itees. OU « En-
>»• Les dlfAalirnei et Jours de 

it up ruban bleu et ans ps-
LA place d'une eurvetUante 

•n de «e société Lorsqu'elles se 

isunes nues. Personne ne 
parole 4 quelqu'un qui se trouve devant soi 
ou derrière sol ; ee qui est dfî  doit être dit 
dans la société ; le surveillante doit l'enten-

Cest la délation cirgentsée et «•est la plus 
atroce exploitation ouvrière que lion puisse 
imaginer. 

Voilà pourtant où nous conduiraient, a'tle 
étalent las mettras, esa UMssteura de te, «lé-
rtoattls. 

Dans l'Armée 
Paris. 28 roui. — Nominations dans le 

premier cc.rp* 
Beaudor.nct sergent major; et Fedhaus, 

sergent au a» régiment du liante, sont ad-
i.iia à subir le» épreuves or«l«s du cencour» 
^'administration a l'école militaire du génie 
m 1814 

Fableau dav6nc«m*nt pour 1814. 
Premier c -rpa, infantene réserve. 
N* 3, M. Bafilard, lieutenaot au 243e, est 

proposé pY»ir capitaine. 
Territoriale 
N* 2, Oesnatures chef de bataillon du 

«Hrvice- de» chrmins de fer ot «tapes de la 
première rég'on, e«t désigné comme lieutc-

ée d'Infanterie, 
capitaine au 7e 

proposés pour chefs de ha-
laillon. 

Sont proposés pour capitaine les heute-
rtnts : 

N* 28, Boulet, du 1er 
?e ; N» 4fl. « Inrc, du 7e 
du 2e ; N» dl Depnire 
marguernye, du 6e ; N° 192 Pîintln, du 8e 5 
V 195, De Fret, du 1er. ; N» 237, Wibaux, 
au 6e 

Cavalerie. 
De Rouvrav, lieutenant d« réserve an 6e 

"hsaseurs e»t proposé pour capitaine dans 
la territoriule 

Premier «rp» d'artlllert» Résurva 
Plichon capitaine du «.-rvice 4'état-major 

de la prernlre régi m est proposé pour chef 
d escadron 

Sont proposés pour capitaines, tes lieute
nant» Oupine, du 1er à pied à Maubeuge et 
Guerre, du 1er à pied à Dunkerque, Natter, 
de l'atelier de construction de Douai, Si
mon, Taifte et Thtrtos, du 15e. 

Dana la territoriale : 
Huber, capitaine au 15e, est propose peur 

chef d'dscudron. 
Sont proposés pour oapiteinee les lieute-

nante Anteenberger et Duiour, du 1er à 
pied à Dunkerque, Halller, du 1er à pied à 
Maubeuge et Vaidesièvre, du 27e. 

Génie ; Réserve : 
Numéro 8, WltUer, lieutenant au 3e, est 

' pour capitaine. 
e de sente de la première région : 
ige, médecin-major de 2e ctesse de 

réserve est classé pour le grade de méde
cin-major de Ire c'artse de territoriale; Bour-
nay et Berlin, médecins aàles-majors de Ire 
otease de réserve, sont daasés pour grade 
de médeeme-major de 2e ctesse de réserve; 
Bueaon, Docoofjman et Cnumartin, méde
cins aides-major de Ire classe do terrtto-
riate sont classés pour le grade de médecins-
major de 2e classe de terrtoriale. 

1er Corps. — Favter, officier d'adminis
tration de 8a ctesse de territoriale est clas
sé pour le grade d officier d'administration 
de Ire olasse de territoriale. — Numéro 5, 
Cavrois attaché de 2e ctesse A l'intendance 
du 1er corps est d'esse pour l'emploi d'ad
joint à l'intendance, — Numéro 4, Vergeley 
officier da'drronistration de 2e olasse de te 
Ira région rbt proposé pour offtoter d'adrni-
ntsteaJion de Ire ctesse. 

lu 1er : N* 46, Chenet, du 
lu 7e ; N» 52. Çotr.imirieu, 
«lire du 5e ; S* 158. De

là Poineirl prltlëi nnf l i t 
d i l'âlriMROtlqua 

Paris. 88 mal. — La Société Française de 
Navigation aérienne a donné oe soir 19, rue 
Blanche, une séance solennelle que prési
dait M. Raymond Poinearé. 

Dana l'assistance on remarquait M. Fer-
nand David, ministre du Commerce, la pré
sidée* du Conseil municipal de Paris, de 
nombreux aviateur» et constructeurs. 

Le lieutenant-colonei. Renard a fait l'his
torique de te dirigeabillté dea hâtions et plus 
particulièrement celle de l'aéronat « La 
France » que construisit son frère François 
Renard en 1884. 

Après le lieutenant-colonel Renard, M. 
Arcndeacon a retracé les débuts de l'avia
tion et ses diverses étapes jusqu'à nos jours 

Enfin, le ministre du Commerce a félicité 
les inventeurs qui en s'élan^ant à la oon-
quêle de l'air ont augmenté la puissance 
rayonnante de la Patrie. 
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Le Congrès 
dos Praticiens 

LA ™1**Wrwh9W!m\êy*Jitnm 
mai. - Le 0>nj#sa des Ppad-

wx, a entendu est 
13 dea Ooc-

da ta 
ee horaaine. 

<f Bn résumé, diU*. même dana on lofe-
mont ouvrier et même pour Isa entente, te 
contagion tobercuteuaa peut êtes suppri
mée, si * lugonîent est proprement tenu, 
s'il n'y a pas da sarpeuntemeni et si las rè
gles précises de l'hygiène sntitUDerculeuae 
sont observées. » 

Le docteur Lsnqlet a traité dé l'hygiène 
administrative et de son impuissance. 

« L'hygiène administrative, son impuis
sance, termine-t-il, jamais Utre fut-H plus 
\ rat 1 Ne voyens-nou* pas à toutes tes li
gnes de o» réeiimé l'administration tran
cher, décréter, ordonner, sans autre souci 
que de sauver tes apparences ; et ne som
mes-nous pas très au-dessous de te vérité, 
en accolant ces deux meta « hygiène n et 
« administration », il eut été pras juste de 
choisir un autre titre ; mettons, si voua vou
lez • Comédie î Non 1 » Parodie de l'hygiè
ne par i'adménietravtion ». Cest l'impres
sion la plus nette qui se dégage de l'évoca
tion des acte» adrnintetratifa : 1 n'y a pas 
d'hygiène administrative, U y a une farce 
que l'administration affuble du masque 
d'Hygie. » 

Les conclusions de ces deux rapporte ont 
été adoptées par te Congrès. 

Le Congrès National 
DE8 

oniTres laïques du trousseau 
Paris. 2S mai. — Ce matin h 9 heures, 

s'est ouvert en 1 bétel Je lu Ligue française 
ae l'ense'.gnomeot, le premier Congrèi na
tional des .euvres Internes I'.U trousseau et de 
1 enseignment menacer a l'école primaire, 
congrès |iii durera trois {cura, les 28, 29 et 
:«C mai. 

Cette œuvre du trousseau n été fondée 
rn 1899 a Peiis 

Moyennan. rne faible cotisation mensuel-
If payée par le- p^r»nts et c l a pendant plu
sieurs années, l'œuvr*- du tr nisegriU fournit 
n la petite >ille les tisiu« nécessaire» à la 
confection de son trou<sea'i auquel elle tra
vaille ensuite sous la direction de* ees mai-
tresses 

Après la réception des of n«r*ss«stes par 
le comité des dames et le ronsell général de 
In Ligue, a commence la pr»mière séance 
P énière DÏUX rapports ont été lus, le pre
mier do Mlle Berg-ivin sur les o»uvres lai
tues du trousseau, et I» Jtuxiêmf; de Vme 
Fredel sur ren?elgnement ménager a l'école 
rmmairi» 

Mlle Bergevir constate la prospérité de 
cette œuvrs, dont le caractère essentiel est 
d être une epuvre collective 

Après avoir énnmére les riisr»ns d'ordre 
psychologiqte qui expliquent ce succès, 
M"le Berge*ir. a -nvité 'e Congrès à adopter 
un voeu en faveur d'une active propagande, 
11, vue de donner plus d'importance encore 
* l'ewwra, e t à se pnononcer puur la ccea-
iion d'une fédération nationale des œuvres 
laïques -iu trousseau. 

Mlle Fré lei traitent de l'enseignement mé
nager, a fait adopter d.s vœux tendant à la 
création 1ans toutes les ér >l<>s de filles de 
cours méfisg'frs. et la constitution de fédé-
rfitions re«v nales groupsnt se* cours 

l a fin de son rapport a é,A. consnerêe à 
î.exposition d'un prograTime d'enseigne
ment menacer 

Unatati» r n wm prÉflié â 
Paris, 28 mai. — Sur mandat de M. 

Hirsoh, juge d'Instruction, M. Bénézech, 
commissaire aux délégations judiciaires, a 
arrêté à Deauville le nommé Isidore-Léon 
Laaseur, Agé de So ans né à l'Hôtellerie 
(Calvados), habitant villa Noémie, à Deau-
vilîe. 

Laseeur est inculpé d'escroqueries au 
prêt ; il faisait paraître des annonces pro
mettent des prêts sur simple signature et 
demandait une première somme pour frais 
d'enquête. Ensuite, te citent n'entendait 
plue parler de rien. 

De nombreuses plaintes avaient été dé
posées au parquet de te Seine, ainsi qu'à 
Pont-l'Svaqua et à DxauvUte. 

Lasseur a été ramené à Paris aujour
d'hui, et envoyé au Dépôt à la disposition 
de M. HJrach. 

DANS LES DOUANES 
Paris, 28 mai. — Le « JournsI Offoiel » 

publie ce matin un décret au terme duquel 
M. Hauvill , ancien directeur des donanes 
à Valenc'rnnes, receveur principal de pre-
t s i nommé drctnrFùa,, da'itlkII»Ml)MDM 
•infère Jlatse. à Paris est admis à la re
traite et est nommé directeur honoraire des 
douanes. 

M. Wacongne, taspecteur principal des 
douanes à Lille, est nommé directeur de 
troisième ctesse à Nancy, 

••«a eut un sourire atnistre. 
\u pistolet aussi bien qu'à 1 épée, con

te coasse un homme mort. Son 

I Pierre Brunes. 
QueteiUlT 

I Journaliste. 
iBon, te vous remercie. 
Vou« a'altes pas, js suppos*, te pro-

kr dans te rue t Pas d'hTstotees, hein I 
parquât 1... Il faudrait s'arranger de 
lui laisser te rate d'agreeseur. 

x-vou» me confier te aoia de préparer 
»t Je m'en eharge. 
n e O vous plaira, 
DTS, entendu !... Monsieur le comte, 
présente sues devoirs... 

V | 
Dont te aaêl, «ou* te neige... 

|A.irevalr, A btenlat 1 Js reviendrai I T 
; dit Jean A sa petite amis en te quit. 

», Guenllloa su-
mauvais traite-

vant t u 
t couraasusement tes _ 
daat •PsuSsunlssu mai tresse l'aesa-

ives «a redoublement de cruauté de-
l'Cnarglfas intervention de te vaara 
... résigné'1, elle courbait te des sons 

njures, tes aauas même, " ^ û ^ f t . B Ï 
t Denses eue. dad mènent à 1 autre, 
1 postant Vune minute de liberté, poa, 

rue du Cfanettere et repien-
lavée «Hé » bsane oauserie de l'autre 

se 1 arasés!t, avec une foi teoaee. 

e s écoote ssnsooa j 

3lT?endormiTtout aea , l 

reuse en se disant : 
— Ce sera pour demain I 
En effet, Jean se trouvait Hure le diman-

cne. et elle savait que te» Réchin devaient 
s'absenter une grande partie da l'après-
midi. 

Avec quelle hâte fiévreuse elle desservit 
le déjeuner, lava la vaisselle, rangea sa eut. 
sine dans te but de se ménager des loisirs 
pendant la visite du camarade I 

8on visage, si morne d'orameire, rayon-
«an d'une Joie intense, comme lumineuse, 
au point que la Réchin, tant la haine rend 
clairvoyant, en fut frappée. 

— Qu'a donc cette drâlesee T grommeia-
t-elte à diverses reprises, , 

Elis fureta partout, réfléchit longuement, 
inquiète, avide de desouvrir te motif de ce 
changement, et, pourune fois, sans doute 
ae rendant justice, n'en trouva pas d'autre r> le sentiment de délivrance éprouvé par 

victime au départ de se» bourreaux. 
Un sourire sj3rfg|it pu**e sas lèvres min-

* A « asxenent de prendre congé, elle appela 

^ V e t e e ^ ^ t e r a ^ 

— V^uu°vaU aefte lavés T 

Z Vo'reJ^^> «• •+*• «urlasi 
n ' y eut une Iftente de questions analo-

sjaaa, wivteejete^éternell* réponse 1 

L Â ^ é c h f f ^ X u r é , sa-ralt J f j M j P g 

passé^ne Inspection m l n u u e û » * ^ u ^ ^ H 
Elis souriait tonjoura. 
- T i i i bim I ma fHte, A quoi, matotenant, 

— Je ne sais Me. a 

— Ah I vous ne esves pas T et vous vous 1 
Imaginée sans doute qu'on va voua laisser 
toute te soirée vous amuser à tourner vos 
pouces, paresseuse, fainéante I Ah I voua ne 
savez pas?... Vous allez monter au grenier, 
qui est dégoûtant, un vrai caphamaûm, 
vous y mettrez en ordre tous les fatras, 
vous arentèleraz tes mure et,.. 

— Oh 1 madame, B y a des bêles L.. 
— Eh bien I vous tes écraserez. Puis vous 

laverez te plancher, vous descendrez en
suite le sac aux .chiffons, ceux-ci vous les 
trisrez par couleurs, l'opération V D U S eoD* 
vteudra à merveille, guenille, guenillon !... 
Ailes ! et que je trouve mas ordres exécu
tes à mon retour I 

Ravie de son tovspston, la mégère ap
pela soi) époux, et le digue couple «éloigna, 
non sans que la Réchin eût pris la précau
tion d fermer eolgneusement la perte du 
jaréta. 

L* brait de la clef tournant dans te se*. 
rua fit éclere une moue msltsteuoa sur les 

méchants, muraura-t-
elte, et vous crèves que etesl vota» serrure 

la perte de te maison, 
du aaatasale, elle 

grenier pour 00m 
^SEUT 

bric-à-brac-sans nom entassé pêle-mêle et 
recouvert dune eoaeti» de poussière quasi-
seoulsire, asile jusqu'alors inviolable d'une 
légion da rongeurs, d'insectes Immondes, 
araignées, mille-pattes, cloportes, cafards, 
cancrelat», de ce» Mies, en un mot, qui toi
saient la terreur de Guenillon. 

Un Instant elle s'arrêta découragée devant 
la tache à accomplir. 

Mais c'était une valsante enfant Elle re
troussa «as manche» et attaqua vigoureuse
ment la besogne. Bientôt, bouleversant ee 
chaos, traînant, tirant, poussant les eais-
see, la ferraille et tes taira», ette dtaaasut au 
milieu d'un épais nuage de poussière fui 
provoquait ohes elle de terribtea aeeèa de 
toux et d'éternuemeate. 

faut en steserleaant du balai, elle tondait 
l'ereilte du coté de la me. A un moment, 
site crut percevoir un brait da pas sur te 
gravier de l'allée, descendit quatre A quatre 
IWdier , vote au bout du jardin, et 1A, 
souffla à travers te trou de la serrure 1 

>p... ve-ta là? 
rêoaoav. 

^ s o r a t a h a r * - arrivés m 

,. te r i ïnctnalre 
.u pted. e» tremblant, épou-

-même de son audace ; « Si me

nu bateL 

d e X ô S e o n : 
éciopêa, teseona de va 

• jrtetttes piénenes, vietltos 

va btea rire tout à l'heure I 
Hélas l Jean ne vint pas I Après deux ou 

trois déceptions semblables et la journée 
s avançant, Guenillon dut se convaincre 
queue ne recevrait point la visite de aon 
ami. 

Et ce fut bien tristement qu'elle finit de 
ranger, puis qu'elle balaya et lava aon gre
nier, ce rut an pleurant qu'elle traîna après 
site, du haut en bas de l'escalier, l'énorme 
sec os guenilles qu'il lui pestait encore à 
trier peur achever sa tache. Pauvre Gue
nillon! 

Bfte n'eut plus la fantaisie d'aller ae re
garder dans w glace de madame et bien lui 
en prit, car elle ae fût fait peur à elle-même 
avec les vilaines mouchetures de boue, 
poussières e t larmes mêlées, qui tachaient 
sen joli minci», „ _ _ 

, - Ah ! l'horreur ! s'écria te Réchin en te 
retrouvant ainsi masquée, plongée au mi
aou dé son tas de chiffon, fil petite sale, ai
les «On vite vous laver 1 

Cfl seir-îà, OuenUton mente te «osur très 
gros dans son nom da grenier. 
* f o q t l'sjsiue-mtol, eh pourchassant « tes 
bêtes» avec son balai, efte s'était dit «vas 
terreur : 

— Pourvu qu'enea n'aillent pas se réfu
gier dans « ma enambre », maintenant t 

Mata son chagrin ne laissait point de pla
ce à aon appréhension des « bètea », d , il 

p e n s é e ^ ^ T a v s t t ^ ï t é t r e 6 Men ou* 
H us Mvteadrait plus la 

5 Ton 

—t sans, deux H B | 
l'un à sa droite, l'autre à un 
sa fille, et son bon chien 

Ma^atti Hfàaaftt | M OsV 

V / C I U I U U 
um aCÊÊûiMktms ou B à r r o w ne 

lJ9mfUm KOHK Mm\^M 

pioche, de» U 
umcê de sang. 

2. Pour le couteau aetst sur Ptefia. te 
jour de la découverte du cadavre, on ne 
relève aucune trace de sauf. 

S. Il n'existe rien as suspect sur tes vê
tements de Pierre. 

A Des tache» de sang ont été rstovéss 
sur te côté gauche du faux-col et de la che
mise de Cadlôu ainsi que sur la aaaqustl». 

M. Kahn Abreet ajoute : 
« Comme te cadavre était sntooi dana 

set détrempé par la plate, du sang a pu « 
paraître, entraîné par te nuseellement 
eaux mais U est Impoeibte d'évaluer cette 
quantité de sang qui, eroyons-none, foi as
sez falote. 

» E existe enfin des eraitares et des en
taillée sur les vêtements de M. Cadion ; 
elles peuvent avoir été faites par te pteehe 
trouvée chez Fincufpé mate l eur origine 
est cependant très discutable pour qu'on 
puisée en tirer une conclusion a 

M. Alterne, chimiste à Brest, eut fit te 
première expertise, te 5 février, maintient 
qu'il existait des tracée de sang aur la pio
che, mais U ne peut déterminer s'il s'agis
sait de sang humain. 

M. Bidart de la Noé est parti ce soir poug 
Psris. 

S 

La Conférence 

des Mineurs, à Bruxelles 

(De notre correspondant particulier) 
Bruxelles, 28 mai. — Aujourd'hui s'est ta 

nue à te Maison du Peuple de Bruxelles, ont 
réunion des déiéguils des mineurs apparte
nant aux grands pays charbonniers : l'Al
lemagne, Ta Grande-Breta^(ie, la Francs, 
l'Autriche-Hongrie, la Hollande et la Bel
gique. 

Pour la France les deux Fédérations do 
soufl^sol et des mineurs étaient représen
tées chacune par deux délégués. 

La Conférence avait un caractère absolu
ment privé et son ordre du jour ne ocu> 
portait d'auleuns que des questions pure
ment administratives. 

OU y a examiné la révision des statuts de 
rinternacfonale des mteurs. On a envisagé 
tes modificatione à apporter à la carte in
ternationale de transfert des membres éml-
granta. A ce sujet, on a fait rapport tsur tes 
conséquences des déplacements oes mineurs 
des différents pays notamment vers la 
France et l'Amérique», •,,. 

Demain vendredi leT CtsaftrMee^ènlerjaraî 
te rapport de aon secrétaire Bmilly, aur te 
Conférence des (secrétaires intemationaav 
qui s'est tefciue l'an dernier à Zurich. 

h Mills ranitnMsHR itftts 
Paris, 38 mai. — Les ouvriers boulangers 

ont tenu ce muta une grau et réunion à te 
Bourse du travail. MM. Lapp, Prévost, Savoie 
et Leffcvre ont pria successivement la parole 
et ont rappelé toutes tes revendications déjà 
formulées par tes ouvriers boulangers : aug
mentation des •ateteas, suppression du travail 
de nuit, repos hebdomadaire. 

L'assemblé* décide d'envoyer au syndicat 
patronal une lettre demandai* qu'une députa-
tion d'ouvriers soie reçu» par Wi. A la fin de 
la réunion, on donne lecture de te réponse pa
tronale, qui indique qu'à te. prochaine réunion 
du syndicat de la boulangerie une décàsioe 
sera prise à ce sujet. 

Après quoi, l'ordre du jour suivant est 
adepte : 

u Les ouvriers boulangers de Paris et du 
déoaxteroent de la Seine, réunis sur convoca
tion du syndicat, le jeudi 38 mai, salie Ferrer 
et salle du Bas-Côté, sous 1» présidence de 
camarade Lapp. secrétaire adjoint du syndi
cat : sorès avoir entendu tes camarades Savoie, 
secrétaire de la nfderàttea de l'alimentation, 
Prévost et Lapp, •arrêtâtes» du syndicat, et 
Lefèvre, de te C. C. T. ; considérant que de
vant ht hausse constante du coût de )a vie, 
tout doit être tenté pour amener te syndicat 
pateanai à sortir de son intransigeance ; 

* Déclarent se tenir prêts à toute éventua
lité, en cas de refus do syndicat patronal de 
discuter sur tes revendications à l'ordre do 
jour: 

> Déclarent se donner rendee-vous dans teors 
sections respectives à la date qui sera donnée 
par te syndicat; se séparent ses cris de i 
« Tous au syndicat t » 

resees à sa mère, mais le vteux Tonton com
prit sans doute ta peine immense de sa pe
tite amie et frOla son museau poilu contre 
sa joue, en la léchant doucement. 

Et Ouenilten se sentit un peu — bien peu 
— mais enfin un peu consolée. 

Hélas !... ' 
On était à la mi-décembre. Lee Réchte 

commençaient à se livrer à dea calcule tréa 
compliqués qui donnaient lieu entes eus A 
des discussions interminables 

Calcule et discussions avaient pour ahjet 
l'emploi dea fonds qu'en fin d'année tes deux 
époux retiraient de qhea te notoire da «eu 
leur parente, Mme Hervé, savoir : en a » 
meetre de» rentes de Guenillon, et tes aatlte 
francs représentent te penaten annuelle de 
Tonton, ci, au total éu-aeuf cents franc» 
et des centimes, un joli denier. 

Le 24 décembre, veille de NoêL te cbjten, 
savonné, bichonné, enrubanné, la ftile lavée 
peignée, habillée pour— 
Uses de son vrai nom 
circonstance, 00m 

dateurs parents nourriciers. 

s>lS%ÇS£ 
taire, flan 

Le diaaé tehalhon, 
conatahlrstat et te ti 
1rs pensionnaires, ai 

SE tremblait comme une 
ousqueterte des regax 

te mégère, lui ptajau 

vaut • 

— Oui, monsteur. 
— Met) aoianée* 
— Oui. monsteor 


